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A u l a r u e Royale-
A tt heures et demie, Mgr Charost fut 

quitte la Bretagne aW regret, ce. n'est pas 
pour apporter des laines à Lille, mais pour 
y apporter son dévoWient le plus-entier. 

Mgr Charost pourrit en déclarant que 
l'Eglise est faite non feulement de tradition 
dans la doctrine, mat aussi de tradition 
dans la hiérarchie. CUt pourqnci i l arrive 
avec une mission pasâitement définie par 
le Souverain Pontife lui-même. Son" effort 
ternira à développer D fidélité à la vérité 
catholique, qui a été si admirablement rap
pelée et défendue contre l'erreur contempo-

^ ^ . „ M * r DELAMAIRE ET Mgr CHAROST 
ACCOMPAGNAS DE M. LE VICAIRE GENERAL PONCEAUD 

A LA SORTIE DE LA GARE DU NORD, A LILLE 

•présenté par Mgr Darchcvêoue de Cambrai 
et a reçu les hoimnages du bureau du co
mité catholique/'du diocèse de Cambrai, 
ayant à sa tête M. Pau) Féron-Vrau. 

> A 2 heure», et demie, ainsi que nous 
l'avons annoncé, les membres'du clergé sé
culier et régulier de Lille, conduits par Mgr 
•Carton, arebiprêtre, d o y e n / Q e Raint-Pieire-
Saint-Paul, et par M. le chanoine Freinaux, 
archtprêtte, doyen de ta Madeleine, à Lille 
ont été reçus par les,'deux prélats. 

Mgr '^archevêque de Cambrai a informe les 
prêtre» et religieux présents que Sa Sainteté 
le Pane Pie X a daigné élever à la dignité de 
prélart M. le chanoine Fremaux, archipretre, 
doyjn de la Madeleine, et M. le chanoine 
Ja'.par. directeur de la maison de retraite de 
Wouvaux. 

Apres cette réception, a eu lieu, celle du 
corps professoral des Facultés catholiques 
•de Lille, à la tete duquel se trouvaient Mgr 
Marjrcrin, recteur, et les dovens des cinq 
iaeultés. 

Mgr Charost a répondu à Mgr l'archevêque 
et à Mgr Cartnn. Il a rannelé que la prise 
de possession de la fonction épiscopale a 
souvent été c-ômparce à un hymen qui, dans 
le cas /présent, se trouve symbolisé nar le 
splendide anneau qu'il doit à la munificence 
du clergr. Monseigneur ajoute que s'il 

raine, dans l'admirable Encyclique Pascettdi 
que tout prêtre devrait relire chaque année. 
Il s'efforcera aussi de maintenir et de dé
velopper la puissante organisation des œu
vres, à laquelle Mgr l'archevêque a donné, 
depuis sept ans, un si bel élan. Pour y ar
river, il compte sur la collaboration intelli
gente et dévouée du clergé, dont le noble 
passe lui est connu. 

En serrant la main à l'un de s prêtres qui 
l'entourent, Mgr Charost déclare riu'il étend 
l'étreinte à tout le clergé et aussi aux reli
gieux qui souffrent persécution pour Notre-
Seigneur. 

Monseigneur en terminant salue les prélats 
présents et notamment Mgr Delassus. 

Sa Grandeur déclare qu'elle célébrera di
manche, à Notre-Dame de la Treille, la messe 
pour le vicariat de Lille. Elle demande à ses 
prêtres d'unir leurs prières aux siennes pour 
que Notre-Dame prenne sous sa protection 
sa mission épiscopale qui s'inaugure aujour
d'hui. 

De longs applaudissements soulignent ces 
dernières paroles. 

Mgr l'archevêque de Cambrai a regagne 
sa ville archiépiscopale par le train de 4 h. 15 
et bénira, dimanche, la nouvelle église éri
gée sur le territoire de la ville du Cateau. 

mera-t-elle des adeptes chez ceux qui ne 
sont pas- f - ^ ^ ' W â e W W J W ^ \ 

Comme, quoi il est difficile de rien in
nover... Il existe dans le monde une Ligue 
de bonté qui a fait ses preuves depuis 
longtemps : le catholicisme. C'est la seule 
possible, parce qu'elle a un principe et un 
but supérieurs. Les Ligues de bonté qui 
viennent d'Amérique ou d'ailleurs ne la 
remplaceront pas. 

A. T. 

Pour la Justice Scolaire 
LE VOTE DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE LYS 
Nos lecteurs ont pu apprendre,,par la lec

ture du compte-rendu de la séance du Con
seil municipal de Lys, de vendredi, que 
cette assemblée a décidé la participation des 
enfants de toutes les écoles aux secours 
accordes par la commune. 

Les conseillers municipaux de Lys ont 
accompli un devoir de justice et d'huma
nité; ce geste les honore et mérite d'être 
cité en exemple aux municipalités qui, jus
qu'alors, sont restées sourdes à l'appel de 
leur conscience. 

Car, dans cette question, on ne peut ad
mettre que la conscience ne proteste pas 
lorsqu'on fait de toute une catégorie d'en
fants nécessiteux autant de petits parias. 
L'iniquité est flagrante. Pourquoi ceux-là, 
qui sont Français comme les autres et qui, 
comme eux, seront soldats, sont-ils privés 
des secours accordés, non pas avec l'argent 
des conseillers municipauxî mais avec celui 
de tous les contribuables, quelle que soit 
leuT opinion? Parce qu'ils fréquentent 
l'école "libre? Mais — jusqu'à présent du 
moins — celle-ci est légale. Pourquoi met
tre ces enfants hors la loi ? Pourquoi dire 
à des ouvriers : « Parce que vous êtes pau
vres, vous n'avez pas le droit d'avoir une 
conscience ni de faire élever vos enfants 
comme vous le voulez ! » 

En attendant que la justice scolaire so:t 
assurée par une loi, soulignons avec plaisir 
les actes réparateurs comme celui du Con
seil municipal de Lys, qui témoignent, aprèj 
beaucoup d'autres, que le bon sens et la 
générosité n'ont nas "disnaru de notre p^vs. 

A. T. 

Le Boita les Musiciens II lorl 
C'EST UN ROUBASIEN, 

H. DESIRE OECONINCK 
Il y a quelque temps s'éteignait à Cassel 

M. Louis Liein qui, avec ses 97 ans, dé
tenait le titre de doyen des musiciens du 
Nord, laissant loin derrière lui les plus 
âgés de ses collègues. 

Le nouveau doyen est un Roubaisien, M. 
Désiré Deconinck, membre de la Société 
Chorale de Notre-Dame depuis sa fondation, 
c'est-à-dire depuis 66 ans. Auprès de son 
prédécesseur, c'est un jeune, puisqu'il est... 
seulement dans sa quatre-vingtième année 

• Fét«a du Fontemoy 
;* ar rt r-f-*f* * ? * ? .*• 

LE BILAN SE SOLDE PAR UN EXCÉ
DENT DE RECETTES. — LES DISTRI
BUTIONS DES PRIX 
Le Comité des Fêtes du Fontenoy a tenu 

à liquider rapidement ses comptes et à prou
ver que s'il savait organiser des fêtes brillan
tes et à succès, il savait également gérer 
avec prudence et sagesse les fonds mis à sa 
disposition par la Municipalité et les sous
cripteurs. 

Le trésorier au cours de la réunion du 
vendredi 23 courant, a donné lecture du 
compte, recettes et dépenses, puis il a pro
clamé le bilan qui s'établit comme suit : 
recettes : 6384 frs 60 ; dépenses : 6169 frs 20; 
excédent des recettes sttr les dépenses : 
>I5 frs 40. 

Aujourd'hui, dimanche 35, les membres du 
Comité porteront une gerbe de fleurs sur la 
tombe de leur regretté trésorier des fêtes 
1911 et igi2 : M. Fernand Gras. Ce pèlerinage 
de l'amitié se fera le matin. 

L'après-midi, à 3 heures, distribution des 
prix du Carnaval d'été, du concours d'étala
ges, décorations et illuminations et des prix 
de défilé. Tous les prix en espèces seront à 
toucher chez le trésorier, 27, rue Richard-
Lenoir. Tous les prix en nature (diplômes, 
plaquettes artistiques etc..) seront remis au 
siège du Comité, 127, rue Richard-Lenoir. 

5WParf*»v'^w*;u,>rir**'* "*" '»"• 

PUIS-IOUMIX IIDËPEHDIITS 
Ce* y-rè-mtdl vers 4 heures, sensationnelles 

-arrivées de Parls-Roubalx Indépendants, 
au Vélodrome Roubaisien du Parc 

BarMeux 
Le Vélodrome Roubaisien du Parc Bar-

bieux de concert avec notre confrère 
1' « Auto » a organisé pour la catégorie si 
digne d'intérêt des coureurs dénommés 
« Inde oendants > une course Paris-Roubaix 
qui .-se disputera aujourd'hui, sur le classique 
parcours de la grande épreuve annuelle de 
EôsTues. 

Cent cinquante et un engagés : tel est le 
formidable 'lot de partants qui luttent à 

l'heure présente sur les 280 kilomètres qui 
nous séparent de la capitale. 

La bataille aura son dér.oûment cet après-
midi vers 4 heures, sur la piste du Vélodrome 
Roubaisien où les concurrents ce I\'ris-Rou-
fiaix devront couvrir trois tours avant que 
d'être classés. A cette occasion et pour enca
drer ses sensationnelles arrivées, l'Adminis
tration du Vélodrome, a établi un program
me de choix digne à lui seul, de motiver le 
déplacement des milliers de snortsmen qui 
viendront tantôt en foule, applaudir aux 
prouesses de nos Vaillants Indépendants 

L E S GRÈVES 
A ROUBAIX 

La Brève de la filature Ch. Pollet et fils 
A la -suite de la lettre des ouvriers que nous 

avons récemment publiée, MM. Pollet et fiis 
nous prient d'insérer la déclaration suivante : 

Lee délégué* qui se sont présenté» à de rares 
intervalles n'ayant pas bien compris non propo
sitions comme le prouvent tes lettres publiées et 
en partici-.iitr la dernière, nors faisons savoir à 
no» ouvriers (j«e- "nous ne reoeviorw désormais 
les délégations de quelque nombre qu'elles «oient, 
qu'à li condition que les trois plus an< ien» filenrs. 
les deux plus anciens caporaux et 1rs quatre plu» 
anciens rattaoheur» en faeaent partie. 

UIM grève de bâclaurs 
Trente bâcleurs de la filature de coton de 

MM. Etienne Meute et Cie, rue d'Alger, se 
sont mis en (rtève. Ils réclament une aug
mentation de salaire. 

A FOREST 
Manifestation gréviste 

Des ouvrières grévistes, venues de la di
rection de Lannoy ont manifesté bruyamment 
hier soir, vers 7 heures, contre une ouvrière 
qui n'a pas voulu faire cause commune avec 
elles. 

La gendarmerie, présente, a mis un terme 
k cette manifestation. 

A HALLUIN 
La grève daa tisaaget Demeestsre 

La grève qui s'est déclarée, vendredi ma
tin, dans les tissages de MM. Demeestere-
Demeestere et fils, rues de Lille et du Châ
teau, semble devoir être de courte durée. 

Les ouvriers, ont, en effet, obtenu d'appré
ciables satisfactions. Dans l'après-midi de 
samedi, les grévistes ont tenu une réunion, 
au cours de laquelle il a été rendu compte des 
pourparlers. Un seul point du litige reste à 
régler, et il le sera facilement, nous a affirmé 
un ouvrier. Une nouvelle réunion sera tenue 
lundi matin, à 10 heures, et il est probable 
qu'on y décidera la reprise du travail pour le 
lendemain, mardi. 
LA CREVE GENERALE DANS LE PORT 

DE CETTE 
Paris, 24 mai. — A la suite d'incidents sur

venus au sujet de l'enlèvement des bois pro
venant du vapeur « Marina 1, la grève géné
rale du port de Cette a été déclarée dans une 
réunion tenue, hier soir, à la Bourse du 
Travail. Seuls, les ouvriers du syndicat des 
charretiers travaillent à l'enlèvement des bois 
sous la. protection J e la police et de la gen
darmerie. Ce matin h s communications ont 
été coupées entre la ville et la gare du P.L.M. 
Un côté du pont Régis a été ouvert et des 
eVmi-muide pleins ont été roulés sur d'au
tres cotés. La circulation est interrompue et 
le pont est gardé par la gendarmerie. " 

Les tramways ne circulent pas. Des rixes 
t e sont produites sur divers point*. 

'n Terrible Aceideiir de Mine 
A GIVORS 

UN TUÉ ET QUATRE BLESSÉS 
Givors, 24 mai. — I n terrible ace d.-nt 

s'est produit cet après-midi sur un chantier 
Je terrassement. Quatre coups de «nine 
avaient été préparés à une profondeur Ht six 
a huit mètres. Le feu ayant éié mis "tnuit.v 
ncment aux mèches, un seul coup ; arti*. Un 
chef de chantier après avoir atten lu une 
demi-heure vérifia les mèches et croyant que 
les trois autres eouns avaient été ratés, invita 
les ouvriers à reprendre leur travail. Bientôt 
une explosion se produisit. Un bloc de 2000 
kilos projeté en l'air retomba sur un ma
nœuvre nommé Denis Dumas et lui écrasa 
la tête. Quatre autres ouvriers ont été blessés. 

m DES PRIÉES DU CONGO 
Méfiez-vous des Imitations. Vletor VAISSIER. 

Sbronip Locale 
Aujêwë'hwi. éimaucht 2S mai : 

Suleit: lever, 4 h.; coucher, 7 h. 35. 
Aujourd'hui: Ht Urbain; demain : St Brix. 
Buint-douckf» de la Caisse d'épargne, rue des 

Longues-Haies. Fermé» du. dimanche, à 1 h. au 
mardi mutin. 

De 9 h. j 11 h,, Caisse d'épargne. 
De 10 h. 1/2 a midi, Hoctété Saint-Françmt-

Régis [pour fantiter dr mariage dm ouvrier» 
indigents), rue du Vieil-Ahrrurtqr, 33 bie. 

De 11 h. à midi, visite à VHôpital. 
De U A. 1/2 i 1 *., serrétarwt du. Peuple, rue 

du Vieil-Ahreiitoir, 33 bis; rue de Lannoy, 202; 
rue Ut» Arts. 16. 

De 11 h. à 1 h., ennrert par la Fanfare du 
Nord-Tnuritte, angle, des rues de la Conférence 
et d'Alger. 

De 4 h. 1/2 à 6 h. 1/2, concert par la Coneor-
dia-Hurmonic, au Parc de Barbieux. 

A 11 A. 1/2. rt l'église Notre-Dame, cérémonie 
en l'honneur du jubilé de il. H. Beuscart. 

N o t e s d u D i m a n c h e 
LIGUE S DE BSHTÉ 

D'Amérique nous était déjà venue la 
Ligue contre le bruit. Un nouveau produit 
dans ce genre nous est récemment arrivé 
d'outre-Atlantique : il s'agit des Ligues de 
bonté. 

Sans doute la pensée qui a présidé à â 
formation de ces vertueuses as;»ociations 
mérite-t-elle le respect. Il est cependant 

Îiermis d'observer qu'elle aurait pu diffici-
ement germer en terre française, où l'on a 

par-dessus tout le sens de la mesure. Sans 
affirmer que le rftle des Ligues de bonté ne 
doive jamais s'élever au-dessus du niveau 
révélé par 1a relation de l'acte suivant : un 
jeune homme membre d'une Ligue rainasse 
dans la rue une pelure d'orange et la met 
en poche afin d'éviter la glissade aux pas
sants, il faut bien convenir que l'état d'es
prit indiqué par ce fait, cité avec éloge par 
les partisans des Ligues, démontre quelque 
peu l'inefficacité de celles-ci. 

Tous ceux qui, dans nos villes, où tant 
d'oeuvres charitables et sociales existent, 
et ailleurs, se dévouent pour leurs sembla
bles, n'ont mi] besoin d'être incités à leurs 
bonnes actions par une I igue de bonté. 
Pour entrer tlaris une telle nssoc'ation. il 
faut, d'ailleurs, être déjà dis^o^é à la bonté, 
et même la pratiquer : Qu'est-ce en effet 
que la bonté clans un homme, s'il ue 
trouve pas dans son propre coeur les ira-
pulsions" qui la font agissante. Et, d'autre 
part, si bien compris que soient ses statuts, 
nar quels moyens une Ligue de bonté tor-

.1/. DESIRE DEl OXrSÇK 
doyen des musiciens du Sord 

Et, en effet, cet fi^e vénérable, il le porte 
allègrement et même avec un brin de co
quetterie. De taille moyenne, l'œil vif, por
tant la moustache fièrement relevée et la 
barbiche, c'est un beau vieillard. 

Le début de sa carrière musicale remonte 
à l'année 1847. Il avait alors treize ans et 
venait d'entrer comme soprano à la Chorale 
Notre-Dame; jusqu'à l'âge de seize ans et 
demi, il chanta, pour le grand plaisir des 
auditeurs, la partie de soprano-solo. 11 eut 
l'occasion de se produire dans de grandes 
circonstances, notamment lors ciu sacre de 
Mgr Despretz, doyen de Notre-Dame, promu 
évêque de la Réunion. Cette journée eut 
orienté de toute autre façon sa carrière mu
sicale si le jeune soliste avait été moins 
attaché à sa ville natale. Admirant cette 
voix remarquable, le maître de chapelle 
de la cathédrale de Cambrai voulut l'en
rôler dans sa maîtrise. Le jeuns Deconinck 
ne se laissa pas séduire par cette perspec
tive brillante. 11 resta membre de la Chorale 
Notre-Dame où, à partir de P ige de dix-sept 
ans, il remplit comme choriste ou comme 
soliste, la partie de ténor qu'il a tenue sans 
interruption jusqu'à présent. 

M. Désiré Deconinck fut aussi membre 
de la Société Orphéonique rie Roubaix, dont 
les choristes s'appelaient les « Bas de Soie •; 
avec sa société, il remporta tous les pre
miers prix au concours du Havre en tSefc. 

Les membres de la Chorale, qui aiment 
beaucoup leur ancien, sont fiers de possé
der dans leurs rangs le doyen des music'ens 
du Nord. Ils espèrent qu'il le restera long
temps et lui, ne fait rien pour les démentir, 
puisque tous les jours encore il fait sa 
partie de boules, ce qui prouve tout au 
moins une certaine agilité nour un vieil
lard. 

Aujourd'hui, au cours de la fête du ju
bilé de M. Henri Beuscart, président de la 
Chorale, une médaille sera remise à M. De
coninck. 

Chronique du Vol 
Un cambriolage, rue de Babylone 

Au cours de la nuit de vendredi à samedi, 
un vol avec effraction a été commis au pré
judice de Mme V™ Boesman, née Valentine 
Lorthioir, journalière, demeurant rue de 
Babylone, 4. Des malfaiteurs se sont intro
duit chez elle en passant par une fenêtre qui 
fermait mal. 

En se levant, samedi matin, MBW Boes
man, qui n'avait perçu aucun bruit, a cons
taté le vol. Elle a remarqué la disparition 
de deux paires de boucles d'oreilles, pour 
enfant, valeur 18 francs ; de deux broches 
en brillants et doublé, évaluées huit francs ; 
d'un portefeuille contenant divers papiers et 
deux portraits. 

En outre, les malfaiteurs ont dérobé, dans 
une armoire, treize œufs ; une somme de 
deux .francs, qui se trouvait dans un porte-
monnaie et un jrand couteau servant a cou
per le pain. 

La victime de ce vol, oui ue liait sur qui 
faire peser ses soupçons, a déposé une 
plainte entre les mains de M. Benêt, com
missaire de police du 5* arrondissement. 

Tentative de vol avec effraction, 
rue d'Antoing 

Au cours de la même nuit, une tentative 
de cambriolage a également été commise 
dans le quartier du Pile. 

En se levant, vers cinq, heures du matin, 
M"» Jeanne Deweyndt, femme Vanelslandcr, 
âgée de 49 ans. cabaietière rue d'Antoing, 
a constaté que des malfaiteurs avaient voulu 
s'introduire dans son débit. 

De vigoureuses pesées avaient fait plier, 
sans la faire céder, la barre de fer servant 
Me fermeture à la double porte d'entrée du 
cabaret. 

Ne pouvant s'introduire de ce côté, les 
malfaiteurs avaient ouvert les volets d'une 
des fenêtres de l'estaminet, du côté de la 
rue de Condé. Ils avaient exercé des pesées 
qui avaient arraché les vis maintenant 
l'espagnolette de cette fenêtre. 

On préside qu'ils ont dû être dérangés 
car ils ne sont pas entrés dans le débit, alors 
que la fenêtre était sur le point de céder. 

La cabaretière, dont la chambre est située 
au-dessus du cabaret n'a perçu aucun bruit. 

Une plainte a été. déposée entre les mains 
T de M. Benêt, commissaire de police du 

5* arrondissement. 
Un porte-monnaie disparaît 

Un journalier, lf. Charles-Louis Dilleman, 
âgé de 26 ans, demeurant rue de Tourcoing, 
122 bis, avait reçu la visite d'un ami, Henri 
DegeldèTe, habitant rue La Bruyère. 

M. Dilleman invita sa femme à aller cher
cher de la bière, et, pendant ce temps, il fit 
admirer à son ami, quelques portraits de 
famille qui se trouvaient sur un buffet. Mme 
Dilleman, revenant de l'estaminet, déposa 
son portemonnaie sur le buffet près duquel 
les deux hommes étaient debout. Les verres 
furent emplis et Degeldère vida d'un trait 
celui qu'on lui offrait. Il prétexta une course 
urgente et partit précipitamment, promettant 
de revenir plus tard. 

Quelque temps plus tard, M. Dilleman eut 
besoin de dix centimes pour aller cher le 
coiffeur. Il demanda de l'argent à sa femme 
qui ne trouva plus son portemonnaie qui 
contenait une somme de treize francs. 

Les soupçons se portèrent sur Degeldère 
qui omit de revenir ainsi qu'il l'avait promis 
et oui ne retourna pas à son logement. 

M. Benêt le fait activement rechercher. 

La T e n t e d u p a i n 
Un de nos lecteurs nous écrit pour nous 

demander comment se fait la vente du pain 
à Roubaix et si les boulangers, indistincte
ment, sont tenus d'avoir sur les voitures de 
livraison une balance. 

Cette question présentant un intérêt géné
ral, nous ne pouvons mieux faire, pour y 
répondre, que de citer l'article 711 du règle
ment de police municipale ciui stipule les 
conditions de vente du pain : 

1 Le pain mis en vente, dans la ville de 
Roubaix doit être de bonne qualité marchan
de, suffisamment cuit et fabriqué dans de 
bonnes conditions. 

• La vente a lieu au poids ; par suite, le 
pain doit être pesé avant d'être remis au 
consommateur qui n'est tenu de payer que 
la quantité livrée. Cette disposition n'est pas 
applicable aux petits pains de luxe et de 
fantaisie dont, le prix peut continuer à être 
débattu tr.'.re le consommateur et le ven
deur. 

• Ajoutons t,ue l'article 713 du même règle
ment de police municipale dit que t les bou
langers sont tenus d'afficher dans l'endroit 
le plus apparent de leur magasin, écrit en 
gros caractères, un tarif indiquant le prix 
auquel ils vendent leur marchandise. » 

LA FETE GYMNIQUE DE LA FEDE
RATION DES SOCIETES DE GYMNASTI
QUE DES CANTONS DE ROUBAIX-
TOURCOINC ET LANNOY. — Ce fut un 
véritable gala que la fête organisée par la 
Fédération des Sociétés de Gymnastique, qui 
a eu lieu samedi soir, au Casino-Palace, 
Grande-Rue. Le succès de la soirée fut com
plet et dénote l'intérêt profond que l'on 
prend dans notre ville, aux sports et aux 
sociétés de gymnastique qui en développent 
le goût. 

M. le Préfet du Nord s'était fait représen
ter par M. Rousset, qui présidait la fête. 

S Auteur de lui avaient pris place, M. René 
• Wibaux, M. Cyrille Wachmar, président de 

l'Union des Sociétés de Gymnastique du 
Nord et du Pas-de-Calais, M. Jean Desruel
les, les présidents des sociétés et de nom
breux membres du corps médical. 

Pendant la première partie du concert, M. 
le docteur Peugniez, d'Amiens, est venu faire 
une très intéressante causerie sur 1' « Edu
cation Physique ». 

M. Jean Desruelles a présenté le conféren
cier et il l'a fait en termes délicats, rappe
lant la sympathie que M. le docteur Peu
gniez avait rencontrée déjà à Roubaix. 

M. le docteur Peugniez parla ensuite de 
l'Education Physique avec beaucoup d'au
torité, joignant à son goût pour les sports 
ses connaissances médicales qui lui permet
tent d'apprécier plus sûrement les effets de 
la gymnastique et les bienfaits qu'on peut 
en attendre. 

A côté de l'éducation intellectuelle, dit-il, 
i) est une culture qu'on ne saurait négliger, 
c'est la formation de l'homme. M. Peugniez 
rappelle comment on comprenait les sports 
jadis et il montre l'insuffisance de la gym
nastique athlétique. Cette gymnastique était 
cependant la base des sports qui maintenant 
obtiennent de plus en p-lus les faveurs du 
public. M. Peugniez s'attache alors à carac
tériser particulièrement les résultats obtenus 
par la boxe et il en signale les avantages. 
Il parle également de l'escrime qui, dit-il, est 
toujours restée notre sport national par ex
cellence et il termine par un appel aux pa
rents de veiller à la formation physique de 
leurs enfants. 

A cette conférence qui a obtenu un véritable 
succès, est venu se joindre une série d'exer
cices dans lesquels nos intrépides gymnas
tes ont donne des exhibitions d'une réelle 
perfection. 

Tous ensemble ont défilé d'abord autour 
des drapeaux. Les différentes sociétés ont 
ensuite effectu< leurs mouvements, c La 
Patriote » de Croix, a donné les préliminaires 
imposés à la Pêtç Fédérale de Vichy, puis, 

avec éwrmenMtrt <fc tsceés, des syrajc«des t LA OWSWgS 1 MAISON M t l K l E 
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très JJIJSVTÏIWB, rue Nationale, n» è * teléafc. s* 34.34» 
opeWiaccvarMrWfoA ee treroveSt:roone M*'spé
cimens les mieux étudies,- Jf sjp*>e)oc*ions le» 
plus artistiques, de toute- c* due le coofoat 
moderne a créé en fait'"de" mdnn'ier. 

La Maison vend des amevAleasenu coea-
pleîs de tons styles e t de tous prix. Eli* 
entreprend fc -forfait les décoration» d'inté
rieur, étudiées avec le «oOt le plus sur et 
le mieux approprié aux besoin»,actuels, 4865s 

UNION PROFESSIONNELLE 0 E S EM
PLOYES OV COMMERCE ET OE L'IN
DUSTRIE, 16, rue des Arts. BMPOSMI et 
Plasiwsnt ouvert aujourd'hui dimanche, de 
11 heures'' i/'a à midi 1/2. 53767 

sis. «La Jeunesse du Blanc-Seau t a, été fort 
applaudie avec sa série de bâtonnets ; «La 
Gauloise» de Wattrelos, a donné une par
faite idée de. sa force dans des simultanés 
aux barres fixes ; L « Ancienne » de Roubaix, 
a produit une démonstration et a été fort 
applaudie et enfin un groupe de gymnastes 
des Sociétés Fédérées a produis un superbe 
travail artistique. Les frères DesrueHes ont 
complété cette belle exhibition par une dé
monstration et un assaut de boxe française 
qui leur ont valu d'unanimes applaudisse
ments. La « Concordia Harmonie», prêtait 
son gracieux concours à la fête ; elle a ob
tenu un succès mérité. 

PHONOLIST, piano électr. de salon, se joua 
aussi à la main. Merveille d'art et mécan. 
Jeu artist. incomp. des plus gr. pianistes. M** 
SCREPEL, 138, G«*-Rue, Rx. Tél. 211a QS3-3 

CREDIT DU NORD. — Nous apprenons 
que des pourparlers en vue d'une fusion se
raient engagés entre le CREDIT DU NORD 
et la Bar/que H. DEVILDER & C ; on con-
nait la vieille réputation et la prospérité de 
cette maison de banque, fondée en 1867, qui 
est aujourd'hui au capital de 50 millions. 

Il est hors de doute que l'appoint de ses 
affaires développera encore d'une façon con
sidérable l'influence du CREDIT DU NORD, 
qui est déjà au tout premier rang des plus 
grandes banques régionales. S4Z22d 

L'ASSOCIATION AMICALE DES AN
CIENS ELEVES DU PENSIONNAT 8T-
JOSEPH de Saint-Omer (P.-de-C.) tiendra à 
l'Ecluse (Hollande) le 8 juin prochain, sa 
XXXIV" assemblée générale. Comme les an
nées précédentes, les parents des élèves et 
les amis de l'établissement sont invités à 
faire partie de l'excursion. 

Un tram spécial partira de Bruges pour 
l'Ecluse, à 10 heures 30 du matin. A l'arrivée 
au pensionnat, la messe sera célébrée pour 
le repos de l'àme des professeurs, des asso
ciés et des membres honoraires décédés. A 
l'issue de la messe, assemblée générale dans 
la salle des fêtes suivie du banquet. A cinq 
heures, un tram spécial assurera le retour 
de l'Ecluse à Bruges. 

En vue des dispositions à prendre avec les"' 
hôteliers de l'Ecluse, les adhésions doivent 
être envoyées à M. Monsterlet-Laurent, rue 
Hendricq, à Saint-Omer, pour le 31 mai 
courant. 

CASINO-PALACE. — En plus du pro
gramme la direction annonce : « Le Roman 
d'un jeune homme pauvre », grand film dra
matique et « Monsieur le Directeur », scène 
du meilleur comique jouée Par Prince. 54î87d 

OLO ENCLANO dont le nom seul évoque 
une excellente et ancienne réputation. Habille 
bien Dame et Messieurs, 98, f. de la Gare, Rx 

5432id 
UNE REUNION ROYALISTE. — -Samedi 

soir, dans une salle du « Café PandoreN»/ 
rue Pauvrée, une centaine de royalistes* 
étaient réunis à l'occasion de la Saint-Phi
lippe, sous la présidence de M. F. Rycke-
waert, président de la section d'Action fran 
çaise, qui a ouvert la réunion en exprimant 
des souhaits au duc d'Orléans, auquel il a 
offert • cette fleur de saison qu'est l'accepta
tion par les patriotes de la loi de trois ans » 
et il a donné à ce sujet lecture d'un article 
de M. Ch. Maurras. >>+r^*' 

Après lui, M. MarteÎTde Lille, étudiant 
les origines économiques de Roubaix, a ex
posé ce qui était Tésulté pour elle de la con
quête française en 1667 et de la Restauration, 
en 1815; affirmant que « la monarchie avait 
alors secondé l'esprit d'initiative et les qua
lités naturelles des Roubaisiens, ce qui est, 
a-t-il ajouté, son rôle », il a déduit de cette 
étude « la bienfaisance de ce régime ». 

La réunion s'est terminée par le chant de 
refrains royalistes. . , „ 

LINGERIE FINE ET COURANTE sur 
mesure — modèles riches. Spécialité de 
trousseaux. Maison Chatenoud-Prouvé, 28, 
rue Richelieu, à Paris. 52331 

ROUBAISIENS OUVREZ L'ŒIL et n'ac
ceptez pas les imitations. Exigez le vrai talon 
te urnant caoutchouc Wood M Une, le seul-qu1 

donne entière satisfaction, économise dix fois 
scu prix d'achat. H. 1.50; D. 1,25 la paire. 
Gros : Tiberghien, 8, pi. N.-Dame, Rx. 11031 d 

PHOTOCRAPHIE D'ART, Shettlo f™, 
Bd de Paris, 4. Mariage et Première Com
munion. Tarif spécial. 53154 

DANS LA CORPORATION DES PEIN
TRES. — Un certain nombre d'ouvriers pein
tres, réunis samedi à la Bourse du Travail 
ont voté l'ordre du jour suivant : 

« Les ouvriers peintres et similaires de Roubaix 
et environs. r*unls à ia Bourse du Trarall. le -a-
ni4dl '24 mai is>i;i. à dix heures du mat'n, après 
avoir pris connaissance de l'augmentation partielle 
arcordée par un frrand nonihre de patrons S leurs 
ouvriers, *>n?rasrent A Intensifier plus nur jamnl* 
la nropaeande anpn:s dis camarades encore restes 
réfractaires à l'Idev >ynriirale. décident, -n outre. 
d» continuer l'afritation jusn.ue la complète obten
tion des revendications près niées par le Syndicat 
et se séparent au cri de : Vive l'organisation syndi
cale ! • 

LA SUPPRESSION DES APPAREILS 
DISTRIBUTEURS automatiques et des bons 
de consommation a été votée d'emblée jeudi 
dernier, il en sera de même du projet de loi 
relatif aux actions de travail. 

A propos de ces actions, il convient de rap
peler que la brasserie coopérative » La Con
fiance » devançant de dix années les idées 
du Gouvernement, attribue 95 % des bénéfices 
aux actienc ds travail alors qu'elle accorde 
S % aux actions de capital. C'est ce qui lui 
permet de pouvoir donner 8.40 de ristourne 
sur la bière et 27 % sur les vins et spiri
tueux, bien que la qualité de ces derniers 
soit toujours restée la même, c'est-à-die tout 
à fait supérieure. 

Quant à la bière — maintenant que la 
mise au point de sa nouvelle brasserie est 
enfin chose faite — elle est actuellement la 
meilleure de Roubaix, ainsi que chacun peut 
s'en convaincre en allant la déguster au 
débit de La Confiance, 73, rue de Ma Cam
pagne, ou chez les actionnaires de la société 
qui ne débitent que la bière supérieure reve
nant à 19.60 la rondelle sans octroi. 54267a 

UN CARDEUR BLESSE D'UN COUP DE 
COUTEAU. — Un soigneur de cardes, Au
guste Van Houwaert, âgé de 25 ans, demeu
rant rue Carnot, 288, à Wattrelos, avait eu 
comme amie, Zoé Laethem, femme Empin, 
âgée de 22 ans. Tous deux s'étaient séparés il 
y a quelque temps et la femme était venue 
habiter chez sa sœur, boulevard de Metz, cité 
Saint-François. 

Que s'est-il passé exactement entre eux de
puis cette séparation ? C'est ce que M. Orlian-
ges, commissaire de police du 4» arrondisse
ment n'a pu établir de façon exacte. 

Zoé Laethem a déclaré que son ancien ami 
était venu chez elle, la menace à la bouche, 
et qu'elle s'était dofendue. Le soigneur de 
cardes affirme, de son côté, qu'il s'était rendu 
boulevard de Metz au domicile de la femme 
Empin parce que celle-ci l'avait fait appeler. 

Toujours est-il qu'Auguste Van Houwaert 
en sortant du domicile de Zoé Laethem por
tait à la face antérieure du bras gauche, à dix 
centimètres du coude, une blessure produite 
par un couteau. Un docteur de Mouscron qui 
a pansé le blessé a déclaré que cette blessure 
ne présentait aucun caratcère de gravité. Le 
procès-vertal de cette affaire a été transmis 
samedi après-midi au parquet qui statuera. 

HORLOGERIE, BIJOUTERIE, ORFEVRE
RIE. Objets pour cadeaux. Cuivre, biscuit. 
Maroquinerie Sacs de dame. Prime M** de 
confiance E. Wolnet, 3, pi. du Trichon. 53751 

MALADIES DU CŒUR ET OU POUMON. 
MALADIES CHRONIQUES. Consultation» 
de 2 h à 4 h. DOCTEUR NARET. 48, rua 
de Lille, à Roubaix '2232 

£rSr 
PMARMACMNt OS OJHIU POUT U 

dimanche J& mal : MM. Descoodt. ' 
MonUn. rue de l'Aima. CaetesMr. nu 

CRANOE VENTE RECLAME DE TA
BLIERS D'ENFANTS ET DE TABLIERS 
DE DAMES. Maison Robichez-V^rdoock. 
50, GranoV*Rue \ à 'Roubaix. Jolis modèles, 
qualité gar«<0ties; façons .soignées. — Bel 
assortiment de%Vichys, zéphirs, cotonnades e t 
galon pour tablïiW- 54273 

CHUTE GRAVE. -<- * ' la Braeeerie Cooprra-
tive, un braaeeur, M. Riovard Bogaert, 34 ans, 
demeurant rue Voltaire, » «.Houheix, a fait rate 
chute dan» l'eaoîier et »'ea& fuit des 1 niiliniieli 
à la jambe droite. Quinze f(*Vs de repo»; doc
teur Uelahoutee. 

JAMBE MEURTRIE. — Cbe,< M. Sernave-
Dubocage, Adolnhe Noé, 24 an», frappeur, •> 
reçu un éclat d'acier «ur la jamfv gauche en 
forgeant. 10 joui* de repo»; docteur BeUea-
ghien. 

LES ECOLES LIBRES. — Tous les Laa-
noyens ont appris avec >grand plaisir qa'à 
l'occasion de son canonicat, M. le chanoine» 
Delesalle, doyen de Lannoy, avait acheté: 
l'établissement Saint-Charles-,pour y conser
ver une centaine de bons'jeunes gens qui 
déjà y faisaient leurs étude*,'., et y ajouter 
une école libre de garçons. Il a-ainsi réalisé 
le voeu que depuis longtemps la population-
comprenant le canton tout entier avait conçu, 
sans avoir pu, jusque là, le mettre à exécu
tion. 

Samedi soir, tous les élèves lui ont été pré
sentés'-par le directeur, M. riémar, entouré 
de tous, les professeurs, et mi ont offert, k 
titre de reconnaissance, comme souvenir, un» 
magnifique statue de saint Augustin, son 
glorieux patron. 

BAISIETJX 
A PROPOS OE LA LOI DE TROIS ANS. 

— M» Aug. Parmentier lions prie'-d'insérer 
la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur eu chef. 
La aection du Parti socialiste de Baisieux or

ganise pour dimanche, une réunion antimifitari*-
te. Dans mt circulauee u'elle fait aisUejbusr 
aujourd'hui, elle indique que j'ai été invité»» y 
ft^re la contradiction. Je n'irai pa» à cette AM>-
nion »f Ue organisateur» en août prévenue. VoiVi, 
en eiîefN ' peu pris exactement, ce que j'ai ré
pondu : 

• Lille, le 22 mai 1913. 
» Monsieur le secrétaire, 

» Je reçois ici votre invitation. Je ne pourraE 
assister dimanche i votre réunion, retenu par deat 
engagement* antérieur». 

» D'ailleurs, quel résultat pratique, eet jamaiu 
résulté d'une réunion contradictoire, même quand 
elle a pu se terminer correctement? 

» Au surplus, je résume en deux mate m» 
façon de voir. 

» J'ai en ce moment un ftle. au régiment. Deux; 
autres-doivent encore y aller à leur tour. Ceux-
qui ont\l» responsabilité de la défense nsuoaate. 
me disent >£)ue me* fil* doivent rester une troi
sième année au.régiment pour que cette défense, 
•oit assurée. Je nrsjncline. J'aime -nieux cela que-
de revoir.les triste», jour» de 1870. 

» Agrée», etc.... y 
J'aurai» pu ajouter que. bien après l'expira

tion du délai obligatoire^ je compte encore »ur 
les contrôle* de l'armée. M'es deux fils aîné» sont 
officier» de réserve. Non» «pmmee quatre qui 
partirions su jour de la mobilisation. 

Demain, mon absence pourra' être diversement 
commentée. Mai» on ne" pourra to:ijours pa* 
dire que si je suis militariste, j'évite les chargea 
du militarisme ! 

Comme les étuéaante de Nancy, de dis : • « Je 
ne veux pas la guerre, mais surtout je ne oeux 
pas la défaite. » 

Agréez. Monsieur le Rédacteur en chef, l'a»-, 
surance de ma considération distinguée. 

Arc. PA*îi»,vni2t, 
avocat, -

capitaine d'infanterie territoriale, 

LISTE ELECTORALE* DES PRUITHOM; 
MES. — La liste électorale de» électeurs prud'
hommes pour 1913 compte : en première cate\to-
rie ouvrier», 50* électeur» ; en deuxième catégorv, 
13 électeurs; en traiaiege catégorie. 356 électeur». 
En première catégorie patron», 10 électeur»; en -
deuxième et troi»iéme catégorie» patrons, il n'y 
a aucnn électeur. 

FOREST 
CHEVAUX EMBALLES. — Hier, ver» quatre 

heures et demie du eoir. deux ;eune» chevaux, 
appartenant i Mme veuve Loais Thieftry, culti
vatrice, et conduits nar M. François Thieffry. 
s'étaient emballés et "paxeouraient au galop la. 
route départementale qui traverse la commune. 
Le conducteur était itB»ui*«ant » maitriaer «es 
bêtes, }' < affilés.» À'étsat pï-ise dans les harnsja 
du cheval porteur. De graves \accidenU étaient 
à craindre, «urtout à cette heure de la journée 
où les enfants sortent des écoles. lorsqu'un cou
rageux citoyen, M. Louis Lsuridan'.', cultivateur 
i $ore»t, n hésita pas à sauter à la tètii de» che
vaux emportés et réussit & le» maîtrise," *prè» 
avoir été traîné »ur un »•**» long parcours, évi
tant ainsi de» accidenté, possibles-

HEM 
MORT SUBITE. — Samedi matin, à l'heure, 

du dé<eûner, une tsptua|énaire habitant au 
c Petit Lannoy », Mlle Rosalie Lelong est morte» 
subitement en se mettant 4 table. Un médecin 
requis attribue cette Sa foudroyante à une affec
tion cardiaque. 

S M M . Y 
L ECLAIRAGE AU GAZ. — Le S juin pro-

obain vont être commences les travaux de c a n a 
lisation pour l'éclairage par la gaz. 

Voyez combien d'occasions vous 
intéressent dan» les annonces. 

UNE REUNION DU CONSEIL MUNI
CIPAL. — Le Conseil municipal de la Ville 
de Wattrelos se réunira en session ordinaire, 
le jeudi 2g mai 1913, à 8 heures du soir. 
Voici l'ordre du jour : 

1. Nomination d'un secrétaire. -— 2. Commuai- . 
cations diverses. — 3. Organisation d un servies. 
municipal de consultations de ueurruaoo». •» 4. 
Inspection médicale des école»: création. — S. 
Bureau de Poste» : heure* supplémentaire* d'ou
verture. — 6. Société mutuelle maternais» du 43* 
d'infanterie : demande de subvention. — 7. Fête, 
des écoles laïques: subvention. — 8. Voirie: res
tauration de la rue Magenta. — S Id. ; règlement 
des terrain» Leclercq Dupire et Leootnte-vlorin, 
rue Troversière. — 10. Id. : règlement du terrain 
Hennion, rue Traverstère. — IL Bureau de bien
faisance : compte du receveur pour l'exercice 1912. 
— 12. Id. : compte administratif de l'exercioa 
1912. — 13. Id. -. budget additionnel pour 1913. — 
14. Hospices : compte de gestion du receveur pour 
l'exercice 1912. — 16. Id. : compte administratif 
de l'exercice 1912. — 16. Id. : budget «jddiliotml 
pour 1013. — 17. Ville: compta de gestion pré-
aenté par le receveur municipal pose- f exercice 
1912. — l a Ville: compte adnuùtraiif préssaté 
par le maire pour l'exercioa 1912. — 1S.*ViSat 
budget additionnel pour 1913. — 20. Joeilé «W ; . 
époux Boulanger-Duvillere: allocation. —21. Bra
derie du M-iulin : demande de subside. — 38. M 
naissance Chorale: fête anniversaire; demande os 
«bvention. — 23. VacatsMa» »u rnpyHssiira m 

poli i© pour exhumation», rê&H»»»)»lU**»e al 
lationa de corpi : modificatiou de jMrtfc-
de bureau du oommisaair» de aofioeij 

Huis clos: a) I^»*»l»*ia«.* Js.SH 
traita de M«- l^ireasassj*; r- •>, 
gatoirs: l " ' " f ! ' * * ^ J < ' ^ S | 
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